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Rez-de-chaussée : A. Cour de récréation. - B. Préau couvert. - CC'C'.
Classes. - D. Entrée de la Justice de paix. - L. Cuisine de l'école.
- F. Concierge de l'école. - G. Parloir de l'école. - I-I. Escalier de
l'Institutrice. - II'. Vestibule de l'école.

partie parce que les travaux des Cllamps-Élysées coûteraient
30 millions à eux seuls. C'est surlout cet accroissement peu
ordinaire de dépenses, sans une certitude absolue de recettes
compensatrices, qui a fait reculer la Commission.

Celle-ci conclut : e Le beau exige-t-il des proportions
géantes? Le succès n'est pas là. Il est dans l'apparence exté-
rieure artistique et grandiose, dans la symétrie et l'agrément
à l'intérieur, dans le choix et le goût des objets exposés, dans
la nouveauté et l'originalité des spectacles qui doivent fi'ap-
per et soutenir l'attention des visiteurs. Faites une Exposition
de sélection sévère, et les espaces de '1889 suffiront large-
ment. L'époque des Expositions-bazars a fait son temps, n

Le rapporteur termine en disant : a Nous ne ferions, en
somme, que reprendre le projet primitif de l'Exposition. Il
ne s'agit pas de bouleverser le plan entier ; il s'agit unique-
ment d'une modification 'partielle. Séparés par la Seine,
quelle dépendance y a-t-il entre le. Champ de Mars et les
Cliamps-Élysées? Et comment la distraction des Champs-Ély-
sées aurait-elle un contrecoup sur le plan tout entier?

La plupart des journaux approuvent le rapport deM. Bouge.
Le Temps, à peu près seul, persiste à déclarer que toutes
les objections sont déjà réduites à néant et ne méritent pas
d'être discutées,

Le Temps et aloi ! disait le cardinal Mazarin.
Moi et le Temps, peut dire M. le Commissaire général. Et

comme Mazarin, avec l'aide du temps, finissait par avoir
raison de ses adversaires, qui sait? M. Picard finira peut-
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Premier étage : a. Cour. -b. Couverture du préau. - c. Prétoire de la
Justice de paix. - d. Vestibule d'attente. - e. Cabinet du Juge de
paix. - f. Salle d'attente. - g. Cabinet du greffier. - h. Archives.
-i. Bureaux dn greffe. -ii. Logement de l'Institutrice. -k. Loge-
ment du concierge de la Justice de paix,

être aussi par avoir raison, ou tout au moins par remporter
l'avantage. P.

CONSULTATIONS JURIDIQUES
Ville. -- Éclairage. - Traité. - Gaz. - Électricité.
Une ville se trouve avoir un traité pour l'éclairage avec

une compagnie de gaz. A côté de cette ville existe une usine
électrique. On désirerait que la station électrique pût lancer
un courant à travers ladite ville, etvoici les articles du traité
avec le gaz qui seuls devraient nous arrêter et qui cepen-
dant, d'après certains hommes de loi, peuvent être attaqués.

Art. '1". - « M. le maire de T... accorde et concède à
M. X. l'autorisation et le privilège exclusif de placer sur et
sous le sol des rues, places, terrains, dépendances de la voie
publique de la ville de T..., tant de la grande que de la
petite voirie, les tuyaux nécessaires à la conduite et à la
distribution du gaz destiné à l'éclairage public et privé des
habitants. La durée du privilège faisant l'objet du présent
traitéest fixée à cinquanteansqui commenceront à courir du
jour de la mise en fonctionnement de l'usine à gaz, n

Art. 2G. - a Si, par suite des progrès de la science, un
nouveau système d'éclairage représentant de notables éco-
nomies était employé pendant cinq ans à Paris, Lyon, Mar-
seille, et pendant deux ans dans deux villes d'une population
de dix mille àmes, le concessioI naine sera tenu d'en faire
l'application et de diminuer le prix de l'éclairage, tant pour
la ville que pour les particuliers, en proportion des prix
anciens, et ce à dire d'experts réunis par les parties inlô-
ressées. »
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Dans le premier article, d'aucuns veulent voir une con-
cession de la ville au gaz seulement pour la pose des tuyaux
nécessités pour l'éclairage par le gaz ; mais non une conces-
sion pour la canalisation aérienne électrique. De plus, un
arrêté préfectoral établit que le conseil municipal a outre-
passé ses droits en accordant une concession au gaz pour la
grande voirie. Et enfin le gaz n'a absolument rien fait pour
observer l'article 26.

Le procès que nous ferait le gaz si nous répondions à
l'invitation qui nous est faite vous semble-t-il soutenable au
Conseil d'État?

Réponse. - Le procès dont nous parle notre corres-
pondant nous paraît parfaitement soutenable et avec gran-
des chances de succès.

L'article idu traité concède en effet le privilège exclusif
d'utiliser le sol de la voie publique pour la distribution du
gaz destiné à l'éclairage public et privé des habitants, mais
là s'arrête ce privilège; accorder une autorisation à une au-
tre usine à gaz serait aller contre l'engagement contractuel,
nais l'article le' ne monopolise pas le système d'éclairage,
il ne dit pas, par exemple, que si un nouveau mode d'éclai-
rage était jugé plus avantageux, la Compagnie concession-
naire du gaz serait privilégiée quant à ce nouveau mode
d'éclairage; en conséquence, aux termes de l'article le', la
nouvelle concession peut être accordée.

Reste l'article 26. Cet article vise certainement les amélio-
rations qui pourraient se produire dans la fabrication du
gaz; on y parlé en effet de diminution des prix tant pour la
ville que pour les particuliers ; évidemment il s'agit dans les
termes employés : a Si par suite du progrès de la science,
etc., » des progrès dans la fabrication du gaz, et non d'un
nouveau mode d'éclairage nécessitant une installation toute
différente de celle employée pour le gaz. C'est une appli-
cation, comme dit le contrat, des moyens nouveaux et éco-
nomiques dans la production du gaz dont a voulu parler
l'article 26,et non d'une installation nouvelle et toute diffé-
rente pour l'éclairage par d'autres procédés et par d'autres
moyens.

En ce qui concerne la grande voirie, l'observation est
absolument juste sans aucun doute.

aGaF-

LES CHAMPS-ÉLYSÉES DE PARIS
(1616-1896.)

Les projets de l'Exposition de 1900 ont donné l'idée à
M. QtJENTIN BAUCIIART, conseiller municipal de la Ville de
Paris, d'étudier dans un Rapport sur les concessions des
Champs-Élysées - lesquelles figurent en recettes au budget
municipal annuel pour une somme de près de trois cent
malle francs - l'historique de cette promenade chère aux
Parisiens et qui, depuis près de trois siècles, est entièrement
liée à leur histoire et à celle de leur Ville.

Nous ne pouvons suivre l'érudit et consciencieux rappor-
teur dans les recherches nombreuses qu'il a faites à propos
de ces redevances payées par vingt et un concessionnaires
divers, dont le moins taxé est celui qui fait mouvoir les Ba-
lançoires hygiéniques et paie seulement 60 fr. 30 par an,
tandis que le plus imposé, le directeur du Jardin de Paris,
paleune redevance annuelle de 53.000 francs environ; nous
dirons seulement que, parmi ces concessionnaires' figure
lÉtat pour le Palais de l'Industrie, avec un loyer annuel de
16.500 a 20:000 francs, Mais nous croyons que les historiens

futurs de la Ville de Paris et aussi les biographes des hommes
célèbres dont les noms sont liés aux fastes des Champs-
Élysées; devront consulter l'ensemble de documents transcrits
ou seulement indiqués par M. Quentin-Bauchart et illustrés
de huit reproductions de plans, depuis le Plan de Jean de
la Caille, dressé en 171 , jusqu'au Plan o f/ïciel de la Ville de
Paris en 1895.

Pour nous, nous y avons relevé avec intérêt, entre autres
données intéressant notre art, l'indication des travaux de
Le Nôtre, qui planta les premières pelouses des Champs-
Élysées sur l'emplacement actuel de la place de la Concorde,
et commença l'avenue des Champs-Elysées; de Gabriel, pre-
mier architecte du roi, l'auteur du Garde-Meuble; du citoyen
Aubert, architecte de la régie des Domaines nationaux sous
la Révolution, et, plus près de nous, le détail des sommes
s'élevant à 1.100.000 francs, dépensées sur les plans de
J.-J. Hittorff pour les embellissements de la place de la
Concorde de 4835 à 1840. UN ARCHITECTE PARISIEN.

I-dOTEL A BARCELONE
PLANCHES 37, 38, 39.

(Voy. page 210.)

Nous donnons aujourd'hui la troisième planche de l'hô-
tel construit à Barcelone par M. Gaudi. Elle représente le
plafond en bois de noyer de la salle de conversation. Dans
notre prochain numéro, nous publierons les deux derniers
croquis concernant cette construction.

ÉTABLISSEMENTS DUPAYF.L, A PARIS
PLANCHES 40 A 45.

Nous avons déjà publié (Voir 7° année) de nombreux des-
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Hôtel à Barcelone. - Plafond de la salles desi'Pas-Perdus. - Eucalyptus et fer,

lins en croquis et en planches, sur les nouveaux bâtiments
de la maison Dufayel. La nouvelle série que nous commen-
çons aujourd'hui se rapporte aux constructions qui viennent
d'être élevées rue de Clignancourt, sous la direction de
11L Rives, architecte, et qui comportent une décoration ar-
cliitecturale et sculpturale d'un remarquable intérêt artis-
tique. Il nous suffira de dire qu'entre autres artistes,
MM. Dalou et Falguière ont exécuté une partie des sculp-
tures de la façade. C'est l'ensemble de cette façade et du
dôme qui la surmonte, que nous donnons dans notre nu-
méro d'aujourd'hui.

ZEIGITONLORD
et SOU habitation de lIOllaud-Park ROad à (Londres).

(Voyez paye 217.)
Les architectes français qui n'ont pas pénétré, à Londres,

dans quelques habitations de la riche société anglaise ne
sauraient se douter comme ces habitations, enclavées parfois
entre leurs voisines auxquelles elles sont assez semblables

par la simplicité de leur façade, ménagent d'agréables sur-
prises au visiteur qui y est accueilli en ami et qui peut en
examiner à loisir l'intérieur aussi luxueux que confortable.

Qu'il s'agisse des anciens quartiers aristocratiques de la

Fig. 6. - Façade méridionale,

IItlWiIIIdIIRI'
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ville ou surtout des nouveaux quartiers pittoresques qui en

prolongent chaque jour le West-Eud au delà de l'agglomé

ration de Kensington, ces intérieurs anglais témoignent de

plus en plus d'une grande recherche dans le choix et dans
l'emploi des matériaux et aussi d'une étude très poussée de

la décoration : que les éléments de cette dernière soient em-
pruntés à l'art roman du temps de la conquête ou au préra-

1iha6lisme, si en vogue à celte heure sur les bords de la
Tamise, aux ressouvenirs de la Renaissance italienne ou au
style de la reine Anne et même au classique alourdi du der-

nier siècle.
Et nous voudrions pouvoir insister davantage sur ce con-

traste produit par l'extérieur et l'intérieur des habitations

familiales anglaises; car autant l'intérieur recèle souvent de

véritable luxe et d'ingénieux aménagements, autant, par

contre, l'extérieur, même s'il charme la vue par un certain
pittoresque, est souvent d'une simplicité poussée jusqu'à ta

nudité: il est bien entendu que nous ne parlons pas ici des

maisons à iiaçades somptueuses et de grande hauteur élevées
de nos jours sur les voies élargies des quartiers commer
çants de Londres.

Comme l'habitation de W. Burges dans Melbury-Road,

Fig. 7. - Façade orientale.
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Fig. 8. - Façade septentrionale.

habitation que nous avons rappelée en tête de cette étude
Voies page 217) et dont la hriltante décoration intérieure

contraste, elle aussi, avec la simplicité extérieure, l'habita-

tien de Lord Leighton, si richement ornée à l'intérieur et si

précieuse par les admirables rouvres d'artqu'elle renferme,
offre, elle aussi, une grande simplicité dans ses façades.

Des pleins et des vides, ces derniers de dimensions pro-
portionnées à celles des pièces dans lesquelles ils do;vent
laisser pénétrer la lumière, et juxtaposant ainsi de vastes
châssis vitrés à côté de parties de murs parfois presque pri-

vées de toute ouverture ; des saillies motivées par les données

des plans dont elles accentuent les formes intérieures; des
toits élevés à diverses hauteurs et différenciant bien la Salle

mauresque et l'Atelier du Maître du restant de l'habitation ;
enfin le tout offrant quelques parties de pierre agrémentant
la brique rouge qui revêt l'ensemble et que surmontent des

toitures en ardoises verdâtres.
Mien de plus simple, et cependant, de la rue, grâce à quel-

ques arbustes dominant la clôture, rien de plus pittoresque
que cette habitation telle qu'elle est représentée depuis
quinze jours dans tous les périodiques illustrés de la Grande-
Bretagne, et, si l'on osait le dire dans les tristes circonstances

Fig. 9. - Façade occidentale.

actuelles, rien de plus vivant, ce qui tient peut-être à l'ab-
sence de tout souci de régularité, de toute pondération de
masse, et à la consciencieuse application qu'a mise l'archi-
tecte,1I. G. Aitchison, à laisser s'accentuer à l'extérieur, sans

les dénaturer aucunement, toutes les dispositions intérieures

de cette habitation.
Les quatre façades, que nous reproduisons ( l'oves fig. G,

7, 8 et 9) et qu'il faut examiner dans cet ordre en faisant le

tour de l'habitation et en commençant par la façade nzéri-
dionale (côté de l'entrée), pour passer devant les façades
orientale et septentrionale, afin de revenir, par la façade
occidentale, à cette première façade méridionale, confirment
bien ce que nous disions de cette recherche de la vérité
ainsi, sur cette façade méridionale, des fenêtres de propor-
tions ordinaires éclairent la bibliothèque et l'antichambre à
rez-de-chaussée, la chambre à coucher et la salle de bain au
premier étage et les chambres des domestiques au second
étage, tandis que de vastes vitrages éclairent, sur les façades
orientale et septentrionale, la grande chambre qui sert de
dépendance au grand atelier, et que, au milieu de cet atelier,
sur la façade septentrionale, la baie classique de tous les
ateliers de peintre s'ouvre dans toute la hauteur de cet ale-

Fig. 10. - Coupe longitudinale.
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réunis 1)ar lui en cinq e1u ssis, il faut noter, dans le plan,

teintes de différentes couleurs indiquant les périodes de
les 1, ,
construction d'agrandissement ou de restauration de e-

glise, et , dans les coupes longitudinale et transversale, des
o
détails du triforium, un croquis de restauration des l'entres

hautes de la grande nef avec indication des voûtes de cette
b

raude nef qui ne lurent jamais achevées, et des détails de
a
chapiteaux de colonnes et de colonnettes.

N° 4134. - Porte du palais de l'Ombrzère, à Bordeaux.

- Relevé par M. Uf orbges Bacot en trois cadres, appartenant
I

au service des Monuments historiques, des plans, façades

et coupes d'une porte monumentale, comme Bordeaux en a

encore conservé plusieurs. Cette très bonne étude, bien

rendue donne une idée exacte des entrées de ville du
xv' siècle, et une des façades latérales montre la tourelle

renfermant l'escalier, pendant que le plan de l'étage supé-

rieur permet de saisir le passage du chemin de ronde porté

en encorbellement.
N° 4215. - Chiiteau da Tierci, - M. Gaslon Girault

expose, sous ce titre, deux petits cadres, l'un renfermant
deux plans et un état actuel de cette ancienne forteresse, et
l'autre constituant un ensemble des plus originaux et con-
sacré à une étude de silhouette. iln e,ln feau tel qu'il serait vu

de différents côtés : la monographie à laquelle sont desti-
nées ces études ne saurait manquer d'intéresser.

N" 4369. - Escalier dit de Franrais I d Abbeville. -
Devin très net, dans sa légèreté, d'un charinant motif es-

calier circulaire existant au rez-de-chaussée d'une maison
de la rue de la Tannerie, et dont M. Pierre Vinson, inspec-

teur des monuments historiques, a fait revivre la construc-
tion de pans de bois et briques apparentes et les délicates
sculptures en une feuille grand aigle qui pourrait étre con-

servée rue de Valois, Le méme motif' a tenté un jeune architecte

grec, M. Basili Couréménos, qui l'a reproduit, sous le

u° 14171 (salle V), en une aquarelle niai iquant de précision.
N° 1220, - Croquis (nchéologi'Jues. - Ensemble d'une

vingtaine de dessins au crayon, très finis, parfois méme un
1mu secs, et semblant destinés àêtre gravés SUE bois, mais par

lesquels M. Alexandre Grellet rappelle bien à notre souvenir

autant de curieux édifices de l'Ouest de la France, depuis
])ceux et Mantes jusqu'à la Manche, dans les départements

de l'Eure-et-Loir, de la Sarthe et du Calvados. A remarquer
surtout la vue perspective de la façade méridionale avec
clocher et abside de l'église Saint-Pierre, à Caen ; la tour de
la Madeleine, à Verneuil (Eure), l'église Saint-Gervais, à
Falaise, ei les croquis des églises de Provins (Seine-et-Marne)

et de Iloudan (Seine-et-Oise).
V" 44216. - Les illinarets. - Aquarelles et croquis pris

1r M. Alphonse Gontier au Caire, en Égypte, à Damas,
en Palestine, et témoignant d'une réelle habileté; mais l'ab-
sence de toute date et de toute indication ne permet pas
de tirer des huit minarets ainsi réunis la moindre notion sur
le développement de ces édifices, dont la forme et l'ornemen-
tation sont souvent caractéristiques des dill'érentes périodes
architecturales dans les pays de l'Islam.

S,ALix IL - N0 4303 et 4304, - Relevés de la tour des
Ar1c nets (Jrcliers) et Vue perspective intérieure (le la tour du

Caudrou, à ('ambrai. - Ces dessins consciencieux et
grande échelle, destinés à illustrer l'ouvrage intitulé : Sou-

renir des forti,cations de Cambrai, sont précieux à glas
d un titre pour Farchitecte et pour l'archéologue : aussi on
ne saurait trop féliciter \I. Nicq-Doutreligrie, un enfant de
Cambrai, d'avoir conservé pour la postérité des relevés aussi

complets de la tour ales Arquets, un monument de l'archi-
tecture militaire du xiv° siècle, qui, comme tant d'autres sem-
blables, disparaît devant l'expansion sans cesse croissante
des villes modernes.

N° 4l95. -Église de Saint iiarc-la-Lande (Deux-Sè,re.s).

- Peu de cadres, au Salon de cette année, méritent autant,
à notre avis, de fixer et de retenir l'attention que cette ico-

nographie complète, en ce qu'elle a d'essentiel, d'une église
des Deux-Sèvres appartenant à la dernière période du style

ogival, mais peu connue et rarement visitée.
M. llenri Devenu, architecte des Monuments listoriques,

a réuni, dans cette feuille grand-aigle appartenant aux
archives de la Commission, le plan (état actuel), la façade
occidentale (état actuel), la façade méridionale restaurée, une
restitution partielle de la façade occidentale et un essai de
restitution complète de cette méme façade, du clocher et de

la loggia ouverte sous le pignon.
Ce travail est, croyons-nous, au Salon de cette année, le

seul exemple de ces feuilles de dessins préparés, dès 187$,

sur la demande de la Commission desllonunents historiques
et sous la direction de feu Eugène Millet, pour retracer, eu
une seule feuille et à une échelle suffisante, tout ce qu'olTrept

d'intéressant de nombreux édifices classés comme monu-
ments historiques, mais considérés comme d'une importance

relativement secondaire. La pensée de la Commission était,
à cette époque, de compléter, mais sous forme de livraisons

quart ;rand-aigle et en alfectaot une planche à chaque édi-
.

lice le grand ouvrage si luxueusement édité mais si diftici-

lement terminé sous le titre de Archives de la Commission

des Aonuments historiques
Il serait regrettable que cette publication projetée, mais

(i a reçu un commencement d'exécution, - car quelques
1

relevéséglises de l lle-de-France ont été relevées, puis les reles

111 oto0gra1uhiés Pour le travail du graveur -- fèt détinilive-

ment abandonnée et qu'une somme de quelques milliers de

francs ne puisse être, chaque année, inscrite à cet effet au

budget de la direction des Beaux-Arts (service spécial de la

(hl)hcation des Monuments historiques), afin de sortir des
l

cartons de la rue de Valois les richesses archéologiques natio-
nales cIui s') entassent ainsi sans profit pour le public artiste.

S.u.ix V. - N°' 4225 et 422G. - A Saint-Mare de

Ve)aise, le Ciborium. - Quoique les quatre aquarelles, très

chaudement rendues par M. Gusman, un graveur de talent,
sous ces deux numéros, ne soient complétées d'aucun détail

géométral il est difficile de ne pas les comprendre parmi
les relevés d'architecture proprement dits; car, malgré leur
ellet Pictnral, elles sont traitées de nature à donner une idée

des perspectives et de la décoration intérieures de la célèbre

basilique vénitienne.
N° 4228. - Cloitre d'El,ie (Pyrénées-Orientales), - Dé-

tails de chapiteaux, de pilastres et de colonnes avec vue
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ersPective et élévation géométrale d'une travée, exposés par
p
M. lgarant en six aquarelles, un peu froides malgré leur
intensité de coloration, mais faisant bien concevoir la beauté

et le charme de l'architecture romane du Midi de la France.
No 4229, - Prieuré du Grés (Indre-et-Loire). - Remar-

quableuable étude, dans des proportions raisonnables et à l'échelle

(lui convient, d'un ancien édifcernonastiqueruiné, mais dont

certaines parties, le réfectoire et la salle capitulaire, méritent

l'attention que leur a consacrée M. Jean Ilardion, Dans un
cadre, trois aquarelles, agréables malgré leur sobriété, repro-
duisent: 1° la façade sur la salle capitulaire et la coupe sur
le réfectoire, lequel a conservé sa chaire de lecteur et un
reste de peinture murale; 2° taie vue perspective de la salle

ça1iihnlaire, véritable bijou d'architecture romane, avec les

deux colonnes élancées qui la partagent en cieux nefs; 3° la

façade extérieure du prieuré regardant l'Est et montrant la
tour massive couverte en pierre qui reste seule de l'église
démolie. Dans un second cadre, un plan d'ensemble avec

perspective et une coupe complètent l'iconographie de ce
111ieu1é, aujourd'hui abandonné, mais dont la restauration,
sauf pour l'église, serait possible à l'état de manoir histo-
rique, et dont la conservation en l'état actuel mériterait la
sérieuse sollicitude des archéologues de la Touraine.

N° 4365. - Chapelle Saint-Michel d'Aiyuillie (Le Puy). -

Deux cadres d'aquarelles à l'aide desquelles M. Pierre
Verdier représente avec une vérité un peu froide le pic élancé
de Saint-Michel qui se dresse au nord de la ville du Puy, et
les deux chapelles accolées ainsi que le clocher qui le sur-
monte. Cet ensemble de constructions, dès longtemps clas-
sées parmi les monuments historiques couine olfrant un des

plus curieux spécimens du style roman d'Auvergne, peut
fournir les éléments d'une monographie, qui a peut-être été
déjà tentée, niais à laquelle il conviendrait de rattacher tue
autre petite chapelle polygonale avec abside circulaire, située
presque au pied du pic de Saint-Michel et qui a conservé des

chapiteaux délicatement ouvragés.

(A suivre.) UN AscniTLcTE.

EZ ABLISSEMENTS DUFAYEL
A PARIS

PLANCncs 40, 41, 42, 43, 44, 45.

(Voyez liage 245.)

Les établissements Dufayel, dont les derniers agrandisse-
ments sont l'ouvre de M. Rives, forment une des construc-
tions industrielles les plus curieuses à étudier au point de
vue du luxe qui a présidé aux installations et à la décora-
tion tant intérieure qu'extérieure. D'habitude, les immeubles
destinés au commerce sont édifiés avec moins de recherche.
Ici, au contraire, carte blanche a été donnée à l'architecte,
qui a appelé comme collaborateurs les nneilleurs artistes.
Nos planches précédentes ont déjà donné des vues d'en-
semble et de détail du dôme central sur la rue Clignancourt
et des sculptures de MM. Dalou et Falguière. Nous conti-

Amortissement d'un pilier.

ld

0t

huons dans ce numéro la publication des dessins relatifs à
cette partie de l'édifice.

-s

L'EXPOSITION 1 )'ÉLECTRICITÉ
LE CHAUFFAGE PAR L'ÉLECTRICITÉ

(Voyez payes 376 et 388.)

Les calorifères remédient en partie à cet inconvénient,
mais ils en présentent d'autres qui sont tels que l'on préfère
souvent ne pas les employer.

Les calorifères à air chaud, par exemple, soufflent un air
impur, rempli de poussières de charbon ou autres provenant
de la rue. Rien n'est plus désagréable que de se trouver à
proximité d'une bouche de chaleur; du reste, les parois pro-
ches de ces bouches sont noircies. Il en existe un exemple
très frappant à l'Opéra. Dans le péristyle du rez-de-chaus-
sée, les murs avoisinant les arrivées d'air chaud sont d'une
teinte plus que foncée sur une très grande surface.

Les autres calorifères présentent aussi leurs inconvénients
particuliers.

L'électricité serait-elle donc plus avantageuse que tous ces
systèmes? Certainement oui. (Nous ne parlons pas, bien
entendu, de la dépense pour le moment,)

Le chauffage par l'électricité permet de réaliser sim-
plement l'idéal du chauffage d'une pièce par l'échauffement
des parois, échauffement que l'on peut obtenir, supprimer
ou graduer à volonté. Il permet de se calfeutrer; l'air ne
sera vicié que par les personnes présentes. On pourra alors
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